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BILLET PARISIEN 

Un Parlement 
dans le Parlement 

( D T N HÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari», 3 juin. (Minuit). 
Quelle sera l'issue de la campagne menée 

contre le Président de la République? Les 
joumamm du Cartel des Gauches affectent de 
croire que la question est désormais réglée et 
V. MiUerand résigné à donner sa démission. 
Par contre, d'autres journaux, qui semblent 
<-rprimer la pensée de l'Elysée, affirment que 
M. Millerand est plu» que jamais résolu à ti

rer bataille et à ne se retirer que devant un 
cote formel du Parlement. 

M le Cartel est sûr. comme il le répète 
M invoquant les décision» prises jmr les grou
pes de gauche, de posséder sur ce point la 
majorité à la Chambre, pourquoi tient-il donc 
tellement à éviter un débat où le succès lui 
est par avouée acquit? C'est qu'en réalité une 
grave queetiou se pose à propos de la tactique 
qui sera suivie. Il s'agit visiblement de repren
dre la tradition de l'époque m% tous les pro
blèmes important» étaient, avant d'être porté» 
devant la Chambre, examiné» par la déléga
tion de» Gauche* dont les décisions s'impo-
aient à i'aitembU». 

OH aperçoit tout de suite les conséquences 
fut* pareille méthode. Si la Chambre reste 
nwUressc de se» votes, l'équilibre s'il établira 
~elon le» forces réelles des partis, et la masse 
d» /tins de 200 coi* modérées qui m subsiste 
me l'ancienne majorité, est un sûr garant que 
le centre de gravité politique se maintiendra 
émm des limites raisonnables. Il en pourrait 
,'.trc tout autrement au cas où il serait acquis 
oue la discipline républicaine impose à tou» 
Je» député» de gauche l'approbation eut dé-
i liions prîtes à la simple majorité dans h 
réunion de» groupes dont ils font partie. 

De» lor», la volonté de la Chambre ne serait 
roi*t déterminée d'après sa .imposition 
renfle, elle suivrait l'impulsion de certains élé
ments qui, n'étant qu'une majorité. rf«»< la 
majorité, ne représenteraient que la minorité 
ibsolue. 

C'est ainsi que les chose? se sont passées 
• ' ht Convention; la situation serait sans doute 
moins tragique aujourd'hui, elle ne serait ce
pendant pas exempte d'inconvénients, ni 
rnérnsê de dangers. 

R... 

La rtpoaaa da Parti socialiste 

Voici 1» texte de la lettre adressée par le 
t ongrés e s réponse 4 celle envoyée par M. 
Herriot: 

Cher citoyen, 
I c Congrès du Parti Socialiste m'a chargé de 

tons transmettre le texte de» deux motions votées 
pa« lui en réponee aux deux lettres dont vous 
avez saisi eu nom du Parti radical et radical-
uriaîiste. . , , 

t me confie, également la mission de vous assu-
cr «.u'û a été aensUe * cette démarche franche 

.onilante qui consacre une méthode nouvelle 
usa:, les relations politiques des Partis. 

Le Parti socialiste «««prend toute la gravite 
. - la question qui hri était posée par le Parti 
. ateeel et radical-socialiste et qu'il avait de lui 

•^•ine portée A l'ordre du jour de son Congres. 
1! sait, ou plutôt soupçonne, puisque la venté 

i Été syatéwetipjuement cachée a la France, dans 
ii..l état Pont laissée quatre ans de gouverne

ment du Bloc nationaL 
II sait quele effets réparateurs et salutaires 

,. i.sys espère du changement politique qu'a con-
tuerè son vote du 11 mai. 

11 sait qu'un puissant mouvement d opinion 
• uns le pays — tnoavWuent particulièrement aisé 
i comprendre eu lendemain d'une lutte entre-

priee en comunca dans un grand nombre de dépar-
,,..„,.ot» — attendait le succès de cette œuvre de 

si .ion gouvernementale comme du parti radical 
i parti socialiste. 

Le parti socialiste se rend cotapte tour aussi 
i-laireasent de la déception qui s'emparerait de la 
masse de la nation si l'ardent espoir qui a pro
voqué et suivi la victoire du 11 mai n'était pas 
lêaaeA, Et il ne méconnaît pas la gravité des 
t onséquences de tout ordre que cette déception 
pourrait entraîner. 

U u» croit pas cependant nentaVa dans les cir
constances actuelles d'accepter l'offre qt-i N est 
faite. 

En revanche, ainsi que vous le aeaejtatarea par 
.a lecture de la seconde de nos motions, le parti 
.socialiste a décide de fournir, dans le même esprit 
'le loyauté et de confiance, son appui parlemen-
aire au gouvernement qui serait constitué par 

h parti radical et radical-socialisie sur k pro
gramme dont TOUS noua avez communiqué les 
.ignés direetrieee. 

Il espère fermement par cet appei donn 
parti rsdsesJ te moyen de mener à bien la lourde 
*dV qu'impose la situation et assurer ainsi, 
jour sa part, fourre de progrès, de justice et de 
aix à laquelle est attaché le vœu de lu France 

et du 

Le prochain Conseil de la S. D. N. 
M. Léon Bourgeois représentera la France 

Bn raison de l'importance' particulière que 
iivêtlra le Conseil de la Société des Nations, 
i 'invoqué pour lo 11 juin, u ireneève, la 
France sera représentée, cette foi», par M. 
l*on Bourgeois, délégué permanent dp la 
France a la Société de* Nations. 11 se pour
rait que M. Léon Bourgeois fût accompagné 
d'un délégué suppléant, dont lo nouveau gou
vernement fera choix en temps utile. 

UNE REUNION DU GROUPE 
INTCRFARLEMENTAIRE 

DES RÉGIONS DÉVASTÉES 
La ma—«HaUan des régions dévastées 

paria, S Juia. — Le groupe iutcrparlcuieu-
• lire des départements dévastés s'est réuni 
..n Sénat, sons la présidence de M. liayeg. 

il a décidé a l'unanimité, sur la proposition 
,le M. Klots, de charger son bureau de faire 
âne démarche pressante auprès dn président 
du Conseil, d.ès qu'il surs été investi, afin 
d'obtenir de lui de* précisions indispensables 
sur I* politique dn gonveraemeajw en vue de 
ponrssssia et de terminer la reconstitution 
des régions dévastées. 

II se réunira dés que la répons*' aura été 
donnée à sa délégation, pour arrtter ses ré«o-
lttipDff. 

A propos de l'attentat de Vienne 

UN COMPLOT 
CONTRE GEORGE V 
ET M. MILLERAND 

Budapest, 3 juin. — Selon plusieurs jour
naux, l'attentat contre le chancelier autri
chien, Mgr Seipel, serait l'œuvre d'une orga
nisation secrète internationale. 

Cette organisation, selon les journaux, se 
proposait aussi l'exécution d'attentats contre 
le roi d'Angleterre et le président de la Ré
publique française. La police hongroise s'était 
empressée d'informer la police des Etats 
intéressés. 

LES CHANGES 
Lundi Mardi 

Livra... . 87.66 83.86 
Dollar... 2 0 4 3 18.38 
Belgique 87.46 86.80 

LES POURPARLERS ALLIÉS 
Les pu—im jBJaJstra* aagtnis et français 

se rencontreraient à Boulogne 
Londres, 3 juin. —- Suivant le « Star ». 

il est probable qu'aussitôt après que la crise 
politique française aura été réglée, les pre
miers ministres anglais et français se ren
contreront à Boulogne-sur-Mer. 

Les coopératives de reconstruction 
des Régions dévastées réclament 

Paris, 3 Juin. — On nous 'communique le 
procès-verbal solvant : 

L'assemblée générale de la Confédération géné
rale des coopératives de reconstruction des ré
gions dévastées, réunie le 22 juin 1924. sous la 
présidence de M. de I.uberssc, sénateur, repré
sentant 1.601 sociétés coopératives et 140.000 
sinistres, prenant acte: 

1° Des dispositions de la loi du 28 décembre 
1023. fixant le montant des crédits destinés a la 
reconstitution pour 1924; 

2* Des programmes de travaux approuvés par 
l'administration comme correspondant à ces cré
dits et des engagements pris en conséquence par 
I N coopératives vis-à-vis de leurs adhérents et 
de leurs entrepreneurs; 

3° Des résultats du dernier emprunt du Crédit 
national; 

4* De l'importance et de l'urgence des paie
ments qu'il reste à effectuer; 

6» Des répercussions particulièrement redou
tables qL eutraiaereit, aux patata de vas sscsal 
et ^eonoodque l'arrêt de la réeonshueUou. 

Donne oiaaiea A sea tarée* 44 prsaslre con
tact, au plus tôt, avec le président du Conseil et 
de lui demander quelles mesures il compte pren
dre pour financer la reconstitution, selon les en
gagements contractés vis-à-vis des sinistrés et 
pour éviter une crise si grosse de conséquences 
pour la nation. 

LES REMERCIEMENTS 
DES MUTILÉS BELGES 

Paris, 3 juin. — L e général Mariaux, com
mandant l'Institution nationale des Invalides, 
a reçu, le 2 juin au soir, la dépêche suivante: 

Lille, 2 juin. 17 h. 45. 
Prêts à quitter le sol hospitalier de la France, 

les Mutilés belge et l'Œuvre des automobiles pour 
invalides de guerre TOCS réitèrent leurs vifs re
merciements ponr l'accueil chaleureux qui leur 
fut réservé. 

(Signé): Docteurs Matry, Marx Dcligisr. 

Lord Robert Ceci! se rend compte 
que l'Allemagne 

désire une autre guerre 
Lord Bobert Cecil, le célèbre homme d'Etat 

pacifiste anglais, qui vient d'arriver à La 
Haye pour faire une série de conférences sur 
la Société des Nations, a déclaré aux jour
nalistes : 

L'Allemagne, ou du moins un très grand parti 
en Allemagne, désire avoir les mains libres pour 
une antre guerre. 

_ Chaque fois que la question de la Société des 
Nations fut soulevée, en ma présence, devant 
des hommes d'Etat allemands, ces derniers n'éle
vèrent que des objections ou demandèrent 
comme condition qu'on leur rendit leurs colo
nies. 

11 faudrait vraiment que les Allemands en 
viennent & avoir d'autres idées, s'ils veulent la 
paix. 

LE REICHSTAG 
DECIDE LA MISE EN LIBERTÉ 

DE SIX DÉPUTÉS COMMUNISTES 
Le Reiciistag a. par 228 voix contre 110, 

repoussé la motion ultra-nationaliste tendant 
a la mise en liberté du député ultra-natio
naliste Kriebel, arrêté à la suite du coup 
d'Etat de Munich. 

Par contre, le BeichsUg s'est prononcé 
pour la mise en liberté de six députés com
munistes détenus. 

— — 
L'épilogue de l'affaire 

dite du « complot communiste » 
Paris, 3 juin. — La Chambre des mises en 

accusation vient de rendre un arrêt de non-
lieu sur l'opposition formée par le Parquet à 
l'ordonnance rendue par M. Jousselin, juge 
d'instruction, dans l'affaire dite du c complot 
communiste ». 

UNE BAGARRE SAr.6LAI.TE 
i m i i R8irWI8IBjwa a. caMaiRtafes 

88 Yaiff tlaTtt 
SEPT MORTS, QUINZE BLESSÉS 

Belgrade, 3 jnin. — Hier, A l'occasion 
d'une cérémonie organisée par la jeunesse 
nationaliste de Terbovlle, dans le bassin 
boulller de Slovénie, un cortège de manifes
tants nationalistes a été assailli A coupa de 
revolver et de bombes, par des contre-ma
nifestants communistes. 

Les renseignements parvenus du ministère 
de l'Intérieur accusent sept morts et qulnae 
blessés grièvement, al de nombreux blessés 
légèrement. 

LA C R I S E P O L I T I Q U E 

La campagne contre le Président 
de la République 

M. MAQINOT CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE 

Paris, 3 juin. — Nous sommes dans la 
période d'attente. 

Dans les milieux parlementaires, Isa es
prits sont d'ailleurs plus calmes. La partie 
décisive — sur la question présidentielle, qui 
domine toute la situation politique — ne 
s'engagera que jeudi, lorsque M. Millerand 

« Le groupe des républicains de gauche, 
résolu a demeurer fidèle aux principes de la 
Constitution et A maintenir le Président de
là République au-dessus des luttee de parti, 
réprouve la campagne dirigée contre le chef 
de l'Etat, dénonce les dangers qu'elle pré
sente, surtout dans les. circonstances ac-

LE BUREAU DU CARTEL DES GAUCHES: M. PAINLEVÉ. M. HERRIOT. M BLUM 

fera appeler M. Herriot et lui offrira la mis
sion de former le nouveau cabinet. 

Selon un du IIOH confrères parlais—, au 
lendemain des élections, M. Millerand avait 
ronflé A quelques amis que le résultat du 
scrutin allait déterminer uu toi changement 
de politique qu'il n'y pourrait souscrire. La 
démission dn Président était prête, mais il 
ne pouvait la signer, alors que la nouvelle 
Chambre n'était pas encore constituiez 

On pouvait penser qu'en cette période de 
sursis nnenteTe serait signée et" "Tappel 
adressé par M. Millerand R MM. Herriot et 
Palnjevj;,ie fit erpire.. . 

Mais, au contraire, une campagne violente 
fut entreprise contre le Président qui • ne 
pouvait y répondre. M. Millerand, du reste, 
ne dispose que d'un seul moyen de résis
tance : constituer un ministère de combat 
et si ce ministère était mis en minorité, de
mander au Sénat la dissolution de la Cham
bre. C'est seulement s'il échouait dans cette 
tentative, que le Président devrait se re
tirer. Mais lo Président de la République, 
selon notre confrère, n'a jamais eu l'idée 
d'en venir à une telle extrémité qui jetterait 
le pays dans une agitation dangereuse. 

Un message aux Chambres 
Désireux d'apaiser les esprits, M. Mille

rand adressera constitutionnellcment aux 
deux Chambres un message dans lequel il 
les mettra en face de leurs responsabilités. 
De ce message, il demandera la discussion 
qui sera suivie d'uu vote. C'est sans précé
dent ; mais la situation est elle-même sans 
précédent. Les deux Assemblées, consultées 
ainsi, diront si elles veulent ouvrir une crise 
présidentielle. C'est seulement si les Cham
bres se prononçaient contre lui que M. Mille
rand donnerait «a démission. 

Les évén-oments «o dérouleraient ulors 
selon une logique inexorable : démission, 
réunion du congrès, élection d'uu nouveau 
président. Déjà l'on cite les noms do éutat 
candidats de première ligne : MM. Pain-
levé et Doumergue. et de deux candidats 
éventuels : MM. Pams et René Renoult. 

Selon lo « Petit Parisien », l'impression 
qui se dégage de toutes les eonversatinns. 
est très nette : M. Millerand ne démission
nera pas jeudi, si M. Herriot refuse de cous-
tituer le cabinet. 
M. MILLERAND PRENDRA.T-IL LA TETE 

DE L'OPPOSITION? 
Quant & M. Millerand. tombé au cours 

d'une bataille politique sana mer i. il trou
verait, le lendemain de son départ de l'Ely-
eée, l'occasion de cou'fliJ'-rir un ntège de 
député il la Chambre et l e se mettre ù la 
tête de l'opposition qui. on le voit aujour
d'hui, manque de chef. Reste la Constitu
tion. Comment sortirait-elle de cette aven
ture? Ello en sortirait blessée. Il n'est pas 
douteux, eu effet, qu'un tel précédent, quand 
la rouo de la fortune politique aura tourné, 
sera évoqué. 

LES REPUBLICAINkv DE % AICHF3 
REPROUVENT LA CAMPAU.NE 

CONTRE M. MILLERAND 
Sur la convocation de MM. Adrien Da-

riac, Paul Bignon, Georges Ilurean et S»au-
mande, un certain nombre d'aacieiN mem
bres du groupe des républicains do naehja 
de la Chambre, d'accord avec de aouvraax 
collègues élus, eux aussi, sur le même pro
gramme, se sont réunis, mardi u n i r , *i 
Palais-Bourbon, à l'effet <'.; reeoaagltmcr le 
groupe des républicains de gauene. Il- <nt 
pensé que cette reconstitution était indis
pensable, étant donnés les événements qui 
préoccupent actuellement l'opinion publi
que. Ils ont ensuite nommé un bureau pro
visoire, A l'effet de recueillir de* adhésions. 
Ce bureau est compose de MM. Dariac, 
Paul Bignon. Georges Bureau et Haumai.de. 
M. René Coty a été nommé secrétaire. 

Après avoir délibéré, le groupe deflniti-
vtment constitué, a nommé uasr commission 
de rédaction de la déclaration e t programme, 
composée de MM. Lonit RoOin, tAboacq. 
Pierre Dnpuy, Dariac, René Coty, Prévet, 
J.-L. Bonnet. Le groupe n pria ensuite la 
résolution suivante ; 

molles pour le pays et ponr les institutions 
républicaines, et passe à l'ordre du jour. i> 

LES CANDIDATS POSSIBLES 
Outre MM. Doumergue et Painlevé, cer

tains journaux citent comme candidats pos
sibles à la succession éventuelle de M. Mil
lerand, M. Pams, qui fut le concurrent mal
heureux de M. Poincaré en 1913 et qui de
vint ministre de l'Intérieur du Cabinet Cle
menceau, et M. René Renoult, uncien minis
tre radical-sooiaWete, aneteu ^ice-préaldemt 
du Sénat, dont lo frère, M. Daniel Renoult, 
est nu xles chefs du parti communiste, 

L'ATTITUDE DÉ M. LOUCHEUR 

l'arm; les nombreux bruits qui ont couru 
à propos de la question présidentielle, il y 
avait eelni d'un accord de M. Loucheur avec 
le Bloc des Gauches sur cette question. 

Interrogé I ce sujet, M. Loucheur a ré
pondu : 

— Vous pouvez dire aux gens qui préten
dent cela, qu'ils ont menti. 

La présidence de la Chambre 
L'OPPOSITION PRESENTERA UN' CAN. 

DIDAT CONTRE M. PAINLEVÉ : 
M. MAQINOT 

Jusqu'à présent. M. Painlevé reste le seul 
candidat officiel à la présidence de la Cham
bre. Des démarches ont été faites, dès lundi. 

LA CHAMBRE 
valide 4 6 7 députés 
et va élire son bureau 

mercredi 
Taris. 33 juin. — Le doyen d'âge, le profes

seur Pinard, ouvre la séance ù 14 h. 10, devant 
uu assez grand nombre de députés. 

I,'ordre- du jour appelle la vérification des 
pouvoirs. 

LES ELECTIONS VALIDÉES 
La Chambre valide sans débats les élections 

des Hautes et des Basses-Alpes, de l'Allier, des 
Alpes-Maritimes, de . Ardèabe, des Ardennes, de 
1'Ai'iège. des Bouches-du-Klione, du Calvados, du 
Cantal, de la Charente, de la Charente-Inférieure, 
du Cher, de la Corrèse, de la Gote-d'Or, de la 
Creuse, de la Dordogne, du Doubs, de la Drome, 
de l'Eure, de l'Eure-et-Loir, du Gard, de la 
Hauti'-Uaronne, de la Gironde, de l'Hérault, de 
l'Ille-et-Vilaine, de l'Indre, de l'Isère, de. Jura, 
des Landes, du Lair-et-Cher, de la Loire, <k- la 
Haute-Loire, de la Loire-Inférieure, du Loiret, du 
Lot. du Lot-et-Garonne, de la Lozère, du Maine-
ot-Jx>irv. de la Manche, de la Marne, de la Hante-
Marne, de la Mayenne, de la Meurthe-et-Moselle, 
de la Meuse, du Morbihan, de la Nièvre, de lOise. 
de l'Orne, du Pas-de-Calais, du l'ai ils IHase. 
des Pyrénées-Orientales, du Bas-IUiin, du Haut-
Rhin, dr. Territoire de Belfort, du Rhône, de la 
Sartue, de la Savoie, de la Haute-Savoie, de la 
Seine, de la Seine-Infériënre, de la Seine-et-
Marne de la Seine-«t-Oise, des Deux-Sèvres, de 
lu Somme, du Tarn, du Var, du Vaucluse, de la 
Vendée de la Vienne, de la Haute-Vienne, des 
Vos«es, de Constantine. d'Oran. 

Le président annonce que la Chambre a pro
noncé la validation d" 467 députés. 

— Quel jour la Chambre dcsirc-t-elle s-o réunir 
pour procéder à l'élection de son bureau? 

Voix a gauche: Demain ù deux bernes. 
Voix à droite: Jeudi! Jeudi! 
Le président se dispose à renvoyer â mercredi. 

lorsqu'au centre M. Balanant proteste narcs ijue 
la date de jeudi n'a pas éré mise aux voix. 

Le renvoi à jeudi est mis aux voix i>:ir scrutin 
publie. 

J>e renvoi de la séance A jeudi e-r repoussé 
par 353 voix contre 107. (Applaudissements à 
gauche.) 

Le renvoi â merc.edi 11 h. est voté à mains 
levées. 

La séance est levée a 10 heures. 
Séance mercredi à 14 h. pour l'élection du 

bureau définitif. 
LES ELECTIONS QUI RESTENT A VALIDER 

Pour la première circonscription de la Seine, 
on réserve la validation de M. Baranton. commu
niste, proclamé élu à la place de M. Binder. 

Il reste a vérifier les élections des départe
ments suivants: Aisne, Aude, Corse, Côtes-du-
Xord, Finistère, Gers, Indre-et-Loire, Moselle, 
Nord, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-). 
Saône-et-Loire et Yonne. Il y a en outre à vé
rifier les élections des dix députés des colonies, 
dont les dossiers ne sont pas encore parvenus 
4 Paris. 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Fans, o ju;n. — La séance est ouverte & 15 h. 

10, sons la présidence de M Gaston Doumergue. 
Les sénateurs sont très nombreux. 

Le banc du gouvernement est vide, naturelle
ment: mais MM. Poincaré. de Serves, de Jouve-
Bel, Prançois-Marsal sont a leurs sièges de séna
teurs. 

Le président prononce l'éloge funèbre de M. 
d'Estoumelles de Constant, sénateur de la Sar-
the, décédé pendant les dernières vacances. 

Cet éloge funèbre et la péroraison surtout 
sont très applaudis. 

On règle l'ordre du jour et la séance est levée 
ensuite. Séance jeudi à 15 heures. 

LA REVOLUTION EN ALBANIE 

M. MAGINOT 

auprès de M. Le Trocquer qui a magistrale^ 
ment dirigé pendant quatre aus le ministère 
des Truvuux publics, et dont on connaît 
l'énergie et la popularité, pour le prier de 
poser su candidature à la présideu e de la 
Chambre. 

D'autre part, le communiqué suivant a été 
publié dans la soirée de mardi : 

« Le groupe de la Gauche républicaine 
démocratique, d'accord avec le bureau du 
groupe des Républicains de gauche, a dé
cidé de présenter un candidat :\ la prési
dence de la Chambre. » 

Lu candidature a été offerte il M. André 
Maginot qui a accepté. 

CANDIDATURES SOCIALISTES A la VICE. 
PRESIDENCE ET AU SECRETARIAT 

Parla, 3 Juin. — Le groupe socialiste 
fl.F.LO. de la Chambre, réuni ce matin, a 
désigné comme candidats à-la vice-présidence 
-de \a Chambre, M. Alexandre Varennc ; û la 

« L'HEURE DE LA DÉMOCRATIE 
EST PASSÉE » 

DIT UN APPEL DU PARTI COMMUNISTE 
A l'occasion de son « Conseil national », le 

Parti communiste adresse un «Appel aux 
ouvriers et paysans de France ». 

Cet appel blâme tout ce qui a été fait ou 
pourra étro fait par les partis bourgeois, bloc 
national ou 'bloc des gauches, aussi bien au 
point de vue intérieur qu'au point de vue 
extérieur. Le Parti communiste propose 
comme remède a toutes les questions la prise 
du pouvoir par lui-même, ainsi qu'il est dit 
dans la conclusion de eon appel que nous re
produisons ci-après d titre documentaire. 

On y verra que le Parti communiste n'est 
pas tendre pour les socialistes A qui il adres
sait quarante-huit heures plus] tôt l'invitation 
de faire front unique : 

Non. l'neurc de la démocratie est passée. Les 
travailleurs du inonde entier vivent sous la dic
tature brutale du capital qui fait tout plier .sous 
ses exigences. Cne dernière aventure est tentée 
sous nos yeux par le radicalis-uic français lié en 
fait au socialisme qui a déserté la lutte des 
classes. Cette aventure est sans issue. Il n'est 
phis possible de composer avec le régime capita
liste. On le détruit ou il vous domine. Il n'est 
pas de tiers parti; les événements des mois les 
plus prochains en apporteront la preuve par le 
fait Ce sera alors l'heure des désillusions, des 
désenchantements et des colères, prévues par le 
Parti communiste qui en vue de cette échéance 
obligée, appelle dès mafntenat les prolétaires de 
France à l'organisation sévère, à l'étude, à la 
lutte, ù la préparation de la prise du "pouvoir 
entier, par les paysans et 'les ouvriers solidaires. 

Il est parlé dans cet appel du «misérable 
état du franc ». Le Parti communiste vou
drait-il faire croire que l'état du franc rede
viendrait prospère s'il prenait le pouvoir? 

PELLETIERJKMSY EN CORÉE 
Nagasaki, 3 juin. •— Le lieutenant Pelle-

tier-Doisy, venant de Moukden, est arrivé 
a Pyong-Ynng (Corée i. 

Un combat à Salonique 
Mira grévistes et la pdica 

37 OUVRIERS TUÉS 
Salonique, 3 juin. — Des rencontres san

glantes Ont eu lieu à Salonique, entre les ou
vriers de l'industrie du tabac et la police. 
37 ouvriers ont été tués. 

questure, M. Bartho; au secrétariat, MM. 
Hubert Rouge et Marquct. 

FUSIONS DE GROUPES ( ? ) 
Paris, 3 juin. — l'n certain nombre de 

membres du groupe de la Gaucho républi
caine démocratique se sont également réunis 
ce matin au Palais-Bourbon, et ont procédé A 
un échange de vues sur la situation politique. 

La question de 1" fusion des groupes des 
républicains de gauche, de l'Union républi
caine démocratique et de la gauche républi
caine démocratique a été également étudiée. 

SCUTARI EST TOMBÉE 
AUX MAINS DES INSURGÉS 

APRES DE 

SANGLANTS COMBATS 

Belgrade, 3 juin. — On mande du Podgo-
ritza et de Prizrcnd aux journaux de Belgrade 
que la guerre civile a <H-laté en Albanie. Les 
chefs insurgés Itcdjep Challa, Tcbemaî l>ey, 
Bouchati et CourakontclU, députés A la Cona- « 
tituante, auraient occupé Svutari après un, vif 
combat. 

Lo préfet de Scutari, M. Fracheri, a été 
tué. 

D'autre 'part, ou mande de Tirana que M. 
Elias Vrioni. ancien ministre des Affaires 
étrangères, à qui la régence avait offert le 
mandat de former un nouveau gouvernement. _ 
n'a pas réussi dans sa tache par suite du 
refus de l'oposition de lui donner son appui. 
Le ministère est démissionnaire 

L'état de siège est procUasc 
Londres, S juin. — On mande de Rome 

•lue. selon les dernières nouvelles reçues de 
Valions, le ministère Tirano vient de donner 
sa démission et que l'état de siège a été pro-
clamé dans toute l'Jsrbanie. 

Le ministre américain invité 
A quitter l'Albanie 

Le ministre des Etats-Unis, interprétant 
les intentions de son gouvernement, aurait 
proposé au gouvernement albanais de deman
der ù Genève l'envol de trois délégués de la 
Société des Nations ponr étudier la situation 
et procéder à 4u formation d'un nouveau mi
nistère de coalition nationale; mais les natio
nalistes repoussant toute idée d'iugéreaee 
étrangère auraient invité le ministre améri
cain a quitter l'Albanie. 

LE IV CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES CLASSES MOYENNES 

Paris. 3 juin. — Sous les auspices de l'Ins
titut international des classes moyennes qui 
a son siège il Brnxelles. s est ouvert, au 
Mu«ée Social, .",. rue Las-Cases, le quatrième 
congrès international des classes moyennes 

Sons la présidence de M. Dufounnantelle! 
président de l'Institut international, entoure 
de MM. Stoven*. de Bruxelles, directenr 
Sénéral honoraire de l'enseignement profes
sionnel; Lambrechts. de Bruxelles, directeur 
général de l'Office des métiers et négoces, et 
Francotte. ancien ministre du Travail et de 
l'Industrie de Belgique. M. la docteur Vis-
kovsky, président, de l'Institut foncier d'Etat 
a Prague, affirma la volonté de travail et 
d'entente des représentants étrangers délé
gués au quatrième congrès. 

Puis, après que M. Stevens eut fait l'ex
posé historique de l'Institut international et 
proclamé qne. si l'on peut tuer des hommes, 
on ne tue pas aussi facilement des idées. 
M.- Schleiffer et le professeur Floriani lurent 
des rapports documentés sur la formation 
professionnelle et l'éducation économique des 
classes moyennes, et le devoir social. vis-A
vis d'elles, des milieux intellectuels deman
dant notamment que la jeunesse soit orien
tée rationnellement vers les métiers répon
dant au goût et aux aptitudes de hacun, 
réclamant l'élaboration de lois d'apprentis
sage et une stricte application de ces lois, 
prêchant la doctrine universelle du t.-jvail 
considéré comme le plus certain capital. 

On ne saurait suivre avec trop d'atten
tion les travaux de ce congrès international. 
qui s'attache à démontrer si fermement que 
c'est dans la classe moyenne d'an pays que 
s'affirme le plus harmonieusement son his
toire, ses traditions, ses forces vitales et 
ses espérances les plus chères. 

LE TUNNEL SOUS U MANCHE 
M. Mac Donald est favorable A sa ceastraction 

Londres, 3 juin. — Répondant ù. une ques
tion qui lui était posée û la Chambre des 
Communes, M. Mac Donald a déclaré qu'il 
était favorable il la construction tdu tnnne 
sous la Manche. Il a ajouté: 

— Je suis prêt ;1 faire n'importe quoi eu mon 
pouvoir, pour encourager l'amitié avec la France: 
toutefois, avaut d'agir, je dois prendre connais
sance des rapqiorts sur le projet do construction. 

85 % des nwfcars de la Ruhr 
ont repris le travail 

Dusseldorf, 3 juin. — La reprise du tra
vail dans les mines de la Ruhr s'est accen
tuée très fortement. 

Aujourd'hui. S5 p. c. des mineur* faisant 
partie des postes de jour, sont descendue est 
matin dans les puits. 

sa» 

UNE DIMINUTION DES IMPOTS 
...AUX ETATS-UNIS 

Washington, 3 juin. — Le président Ona> 
lidge a apposé sa signature A. la loi fiscale 
adoptée récemment et qui prévoit une ré
duction importante des impote. 

Un sergent pilote se tue an Bourget 
Le Bourget. 3 Juin. — Cet après-midi, an 

cours d'un exercice d'entraînement au-dessus 
de l'aérodrome dn Bourget, le sergent pilote 
Chenon, du groupe de chasse du 34* régi
ment d'aviation, a fait une chute et s'est 
abattu au milieu des bâtiments de l'aéro
port. Transporté Immédiatement A l'inér-
meric de l'aérodrome, il y est décédé peu 
après. 

L'ASSASSINAT 
DU BOURREAU DE BARCELONE 

Barcelone, 3 juin. — Ce soir, rue de la 
Riéréta, plusieurs individus ont tiré une 
vingtaine de roups de revolver sur Meres-
Cicario, le bourreau de Barcelone, qui fut tué. 

Un jet de vapeur fait 18 vi 

Delhi, 3 juin. — Par suite mu la 
d'un tuyau d'une chaudière A 
une usine de Delhi, Me 1S hoeaaees sjat se 
trouvaient dans la ealle oA l'aceiènat s'est 
produit, ont tous été atrocement itéajts 
Dix-huit ont été tués sur le coup «t le efet 
survivant a été JiosnitaUg*, 
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